
putain 
d’expédition ! 

île paradisiaque ? 
mon cul ! pas 
une gonzesse 

baisable…putain, 
mais où diable 

les cachent-ils ?
la plus jeune doit

être au moins 
centenaire ! 

remercie plutôt
le ciel qu’on puisse 
s’approvisionner ici !
c’est la seule île à
cinquante miles à 

la ronde...

Auguste, 
arrête avec ces

putains de piafs :
ils peuvent être

dangereux.

ne compte
pas sur moi
pour perdre

espoir !

Ouais, ben, 
j’ai accepté de venir 

étudier les insectes ici 
en croyant que je pourrais

aussi rencontrer des   
vahinés lubriques ! 
bon, je vais voir ce 

que je peux trouver 
par là-bas.

si tu 
espères ren-

contrer la gent
féminine, laisse

tomber : on n’a rien
vu en six mois d’ex-
ploration… cherche

plutôt des 
arthropodes

rares !

prends
ton mal en

patience… dans
six mois l’expédition
est terminée et on

rentrera en
europ…    

tu ferais 
mieux d’essayer

d’attirer des filles !
il doit bien y en
avoir quelque 

part !

ouais, écoute
gérard… déjà qu’on
se fait dévorer par
 les moustiques-

tigres…

Micronésie :�archipel�du�Pacifique

situé�au�nord-est�de�l’Indonésie

composé�de�4500�îles�de�petite

taille�disséminées�sur�2800�km.

Superficie�marine�:�1�600�000�km².

ouille !



holà, mes 
soeurs ! je vais 

chercher du miel pour
nos potions ! je serai

de retour avant le
repas ! soyez 
prudentes !

en tant que femme-
médecine on dit que
je ne devrais pas
avoir à me charger
de ces besognes…

mais moi, je trouve
que c, a me distrait !

rester cantonnée dans
ma case à confec  tionner
des potions toute la
journée ne convient 
pas à mon tempérament.

nom de dieu ! 
il faut abso-

lument que je
trouve le moyen 

de sortir de cette
chasteté avant 

que je 
n’explose !

!!?!!

Au même moment, de
l’autre côté de l’île…
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la surprise passée, du haut
de mon arbre, j’observai cet
étrange visiteur… tout, en lui,
semblait étrange... ses che-
veux dorés comme le soleil...
son corps puissant... et…

…sa chose rose
comme un mollusque
qu’il tripotait juste
sous mes yeux !

ce spectacle incongru me
chauffa tant que je sentis
mon coquillage se trem-
per sous mon pagne...

Je sentais comme des bêtes
courir dans ma poitrine et
dans mon ventre… je coulais
comme la source après une
pluie d’été...

à le voir se bouger la
chose dans tous les sens.
j’en avais le coquillage 
en feu... cet étranger avait
allumé en moi un brasier
qui se répandait dans tout
mon corps et que mes doigts
n’arrivaient pas à éteindre...

plus je 
frottais, plus

je devais
frotter !

par
les dieux ! 

je veux cette
chose en

moi…



Oh, putain, 
c’que c’est 

bon de se la 
remuer !

c’est alors que je 
l’aperc,us... il était là 
depuis toujours sans
doute et pourtant, je
ne l’avais jamais remar-
qué. Il se dressait,
incar nant ma passion…

…accroupie, mon sexe goba le
moignon d’arbre qui semblait
avoir été dessiné par les dieux
spécialement pour moi…

…le bout de bois s’en-
fonc,a en libérant une

douce chaleur, comblant
avec ardeur mes plus

secrets replis…

le regard braqué sur cet
étranger qui s’activait avec
tant de fougue, je l’imagi-
nais me pénétrant, de plus
en plus profondément…

je bougeais et coulis-
sais sa chose dans ma
chair moite, amplifiant 
la douce sensation 

de plaisir…

oooh…

oooh…
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cette chose appelait
mon ventre qui, devenu
gourmand, s’enfonc,a
sur l’appendice végétal
jusqu’à la racine…

…aaah…
par les
dieux… mon doigt caressa mon

autre trou et s’y enfonc,a
pour rejoindre le bâton
qui me remuait le ventre…

vibrant et bondissant
sur ma branche, cette
chose en bois allait 
et venait dans ma 
fournaise intime… 
c’est alors que…

tiens, 
jolie vahiné,

Prends c, a… et
c, a… et encore 

c, a !

Bloing !

...l’univers explosa 
à l’intérieur de mon
ventre en millions
d’étoiles dans un
frisson d’une
intensité inconnue.

aaaahh !
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oh Oui ! oui ! 
gicle, jaillis, 

geyser du 
pacifique...
ooohhh !

!?

...Aaaaïe... 
aaïeee…

aaïïïe...

Putain, j’y 
crois pas ! j’aurais
jamais cru ce con

capable d’aller baiser
un nid d’abeilles... 

tu verras, la prochaine
fois ce sera des 

frelons !
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